
Le scandaleux trafic 
d'un ingénieur des R.L. 

d'Amiens 
ON S ' A T T E N D A U N E A R R E S T A T I O N 

S E N S A T I O N N E L L E 

Nous avons relaté le scandale qui vient 
d'être découvert à Amiens. On sait qu'un in-

Ê
énieux en chef de la reconstitution. M. Btl-
•t fut mis en arrestation au momen: où il , 

venait d« recevoir un acompte de 25.000 fr , A[hprL su 1P cour. ri'Ftat ôrénaré nar IP<S 
«ur 225.000 fr.. des mains d'un industriel à ^ S ^ ^ S e ^ f ^ P ^ . ^ l g M f 8 ? ! 'récent 
cru* Il avait offert le moyen de toucher une partisans ae ceiui-cj avait réussi , Le régent 
majoration énorme sur ses dommages d e aurait s a n s doute demande le rétabl issement 
guerre 6e chiffrant par millions. en s a faveur de la dignité de palatin. 

L'industriel en question avait prévenu la 
police ; un piège avait été tendu et l'on sait 
comment BiÙiet fut capturé. 

Ua télégramme qui nous est parvenu d'A
miens hier nous annonce que cette affaire 
prend une tournure inattendue et au en «at
tend a u n * arrestation sensationnelle et à 
des sanctions révélatrices. 

Le complot fasciste 
hongrois 

L ' A R C H I D U C A L B E R T P R O J E T A I T 
D E S ' E M P A R E R D U P O U V O I R 

On annonce de Berlin que d'après les nou
vel les qui arrivent de Vienne et de Buda
pest, sur l affaire des faux bil lets, le régent 
Horthy était prêt à céder la place à l'archi-

T U É PAR UN OBUS 
A VIMY 

Dans J* matinée d'hier, vers 10 heures le 
sujet belge Hubert Star, brocanteur à *-o*son-
soûs-Lens. a été tué par I explosion d un obus, „ i c o a lcllIlll^, H U , COv uu M«L.W U<K> ^ » » F . -
à la côte 140, bois de la tol ie . a vuny. rateurs, -décida d'intervenir énergiquement 

Près du cadavre, on a retrouvé un marteau i o r 3 q u e iP S coupables furent découverts. O n 

.1 o a ici « e u t vie lit U i g U i W u c p u i u i u i . 
Le prince Albert projetait de s 'emparer-du 

pouvoir par un putsch et de n o m m e r prési
dent du Conseil le prince Windischgraétz . 

On annonçait nier l'arrestation de M. do 
Nagashasy , adjudant de Horthy. 

La luste des quarante-quatre personnes 
liste que le colonel Jankovitch a remise à la 
police française, contient les noma de n o m 
breux personnages politiques qui ont joué 
un rôle dans cette affaire depuis c inq ans . 

Le général Laczkovieh, qui présida à la 
fabrication d e s faux billets, e s t l 'homme de 
confiance du régent Horthy. 

Seul le président du Consei l Bethlen, mal
gré s a femme, qui e s t du parti des eonspi-
rntpnrs -dérida d'intervenir inprffimipmpiit 

Près du cadavre. 0*f™^l*ï$ vratoem? lorsque les coupables furent découverts. O n 
et un burin cont la v<etrneJ* servait,vra»em- M n f , p „ p r f l i t n a R ,AcM A P nrofiter 

U mort fut instantanée car le malheureux me-droite. dont la tutelle devient de plus 
c tar reçut la décharge en grande partie à la en plus gênante et m ê m e du régent Horthy, 
i i 'o . . . qui semble gravement compromis avec elle. 

C E N T M I L L E H O M M E S P R E T S 
A L A G U E R R E C I V I L E 

LES INONDATIONS 
< ; • • • • • • . . . . . . SUITE DE LA PREMIERE PAGE • S 

"*Le corps de l'infortuné qui était marié et 
père de quatre enfants, a été ramené à la mairie 
de Viniy. J U 

,TUfi AUX MINES 
DE DROCÔURT 

Le mineur Bertoglio DomeDico, âgé de 23 
ans. remblayeur, aux Mines de Drocourt, a 
été renversé et recouvert par les cailloux d un 
faux toit effondré. Quand on l a retiré. U 
• v a l t cessé de vivre II a 6uccombô a une as
phyxie due à la compression thoracique Ber-
;c-glto habitait à Rouvroy. boulevard n 114. 

L V I N G T - N E U F VICTIMES 
D'UNE COLLISION 

AU NORD-SUD 
Une collision s'est produite mercredi soir à 

on h i * 5 dans le Nord-Sud. à la station Saint-
$i™-'<J?' Une rame qui allait atteindre la ^ . * _ . v..,- . . . — . . . — 
o i ^ e ^ ^ a l l e -'est mise1 eoudam a reculer et grand nombre de haut s fonctionnaires no-
F?, 8 0 . "^„^;.r.A i„ wn^on d tôle d'une autre tamment le comte Teleki, 1 ancien président 

Le journal social iste v iennois u Arbeiter 
Zeitung u dit que le3 faux billets énirs e n 
Hongrie devaient faciliter le coup d'Etat 
pour lequel les part isans de l'archiduc Albert 
disposaient d'une centaine de mil le h o m m e s , 
soit 37.000 so ldats de l 'armée nationale , 
25.000 policiers, gendarmes et douaniers , 
40.000 m e m b r e s des organisat ions fascistes . 

Les conjurés disposaient a u x env irons d e 
Budapest de grands dépôts d'armes, d'une 
fabrique de poudre et d une manufacture 
de so ir ies établie à Sarvar , dans la propriété 
du prince bavarois Franz de Witte lsbach. 

D E H A U T E S P E R S O N N A L I T É S 
C O M P R O M I S E S 

Î e chef de la Sûreté de Budapest , M. No-
denzal. a été arrêté. 

On cite éga lement c o m m e c o m p r o m i s un 

rwfloe ricane .*, e.->». »u«; «j^^....*-.- .- . 
elle a tamponné le wagon de tète d'une autre 
rame qui était en station. 

Lés voyageurs du wagon de tête du train 
tamponné ont été blessés, surtout par des éclats , 
de verre. „ _ ! _ . 

On compte 29 blesses. 
•si» I 

U N D O C T E U R F R A N Ç A I S E S T M O R T 
D U C H O L E R A 

Comme u habitude, depuis !e mois de juin, les" 
rapporte médicaux mensuels signalaient quel-
oue cas sporadiques de choléra dans les terri
toires ce Pondichéry, Kankal. Chandernagcr, 
Yanan : 88 décès en juillet. 32 en août. 48 en 
septembre, 29 en octobre, mais, par suite d une 
forte saison pluvieuse, l'affection a pris subite
ment un caractère epidémique, occasionnant 
dan» le territoire do Pondichéry 880 cas et 712 
décès, dont celui du docteur besnos. chirurçtu 
des hôpitaux et membre de l'Académie de n.éde-
•jne de France. Ce maître distingué de l'uroogie 
française accomplissait, uialgtê son âge avance, 
un voyage c'études aux Indtî. 

La catalogue de Blanc 19~'o des « Grands 
Magasins du Louvre » de Paris est paru, Exa-
ir,inez-le, comparez les prix et qualités. 11 vous 
offre des prix hors cours et un choix des plus, 
étudiés Notre bureau de commandes . 1. rue de 
fa Clef h Lille. Téléphone 32-02 vous fournira co 
catalogue sur votre demande et serait très heu
reux ne vous donner l'occasion d'apprécier son 
organisation spéciale qui. par son service de 
livraison ultra rapide, nous permet de traiter 
notre clientèle de Province comme notre clien
tèle de, Paris. *°50 

LES TRAITEMENTS 
D E S FONCTIONNAIRES 

Au cours de la demifcro réunion de sa com
miss ion executive, la Fédération nation al*» 
des Syndicats de Fonctionnaires a établi son 
programme d'action pour l'année 1926 et a 
rédigé une déclaration dans laquelle on lit 
notamment : . _ 

« La Fédération Nationale des Fonction
naires, se référant à une récente délibération 
de la Commission deS Finances de la Cham
bre s'élève avec force contre toute décision 
qui refuserait de compléter dans une mesure 
légitime par un vote de crédite nouveaux sur 
l'exercice 1926, la réforme des traitements 
simplement amorcée en 1925 ; elle rappelle 
mie malgré l 'engagement législatif contenu 
dans l'article 39 de la loi du 30 avril 1921. ni 
la, revalorisation ni la péréquation générale 
des traitements n'ont été intégralement réa-
ilSGCS • 

» Instruite par l'expérience des cinq derniè
res anné:s et redoutant des lendemains plus 
nombres encore, pour les fonctionnaires, la 
Fédération réclame avec insistance et éner
gie l'ôtablisement d-jne échelle mobile déjà 
e c vigueur pour les personnels des services 
publics dans presque tous les pays a mon
naie dépréciée, garantie formant pendant 
aux movens de protection ou de récupération 
contre la cherté de la vie dont disposent les 
autres classes actives de la société. 

» La Fédération affirme sa volonté arrêtée 
d'obtenir ce» justes satisfactions ». 

du Conseil : le docteur Joseph Pazuruuka, le 
professeur Maszaros. 

U N E E N Q U Ê T E F R U C T U E U S E 
A H A M B O U R G 

A Hambourg, au cours de 3on interroga
toire, Olchvarv, arrêté dans cette ville et 
trouvé porteur de faux billets français, a 
fait des déclarations contradictoires et l'on 
admet qu'il a des compl ices à Hambourg 
même. La police a constaté que s e s coffres 
étaient h double fond et que de grosses 
quantités do taux billets ont pu être trans
portées dans ceux-ci. Des négociat ions sont 
en cours entre les gouvernements al lemand 
et hongrois , e n v u e de l'extradition d'Oich-
vary . 

D I S C R E T I O N A P A R I S 
'I Benoit, c o œ m i e s i e divisionnaire à la 

M'iruté pénérale et Vidal, commissaire ce police, 
"sont rentrés aujourd'hui à Paris afin de rendre 
compte au directeur de la sûreté générale de 
]»ur mission et des résultats obtenus par eux 
d'ans l'affaire des faux billets de t.000 francs 
découverts en Hollande et fabriqués en Hongrie. 

A la Sûreté générale, on observe toujours le 
(lus grande discrétion au sujet de cette arcaire 
sur latjuelle on ne communique aucune note. 

D E S P L A N S C O N Ç U S P A R L E S 
A L L E M A N D S P E N D A N T L A G U E R R E 

On dit a Budapest que les plans qui ont strvi 
nux faussaires hongrois étaient ceux qui avaient 
rie préparés par les Allemands durant la guerre 
pour fabriquer d'une manière méthodique de 
[auï billets français, projet qui avait été aban
donne sur l'ordre d'Hindenburg. 

Un drame chez les riches 
à Lyon 

M L O U I S S E U X R E S T E R A I N F I R M E 
T O U T E S A V I E 

Ou n'a pas oublié la nuit tragique au cours 
do laquelle un jeune Lyonnais, M. Louis 
Seux fut roué de coups et grièvement blessé 
d'un'coup de carabine, alors qu'il s'était in
troduit sans y être autorisé, déclara-t-il, dans 
les appa-tements de Mlle Gillet. fille d'un rn-
oustriel de Lyon. L'instruction de cette af
faire toujours en partie inexpliquée, a chômé 
dans l'attente des résultats de l'expertise mé
dicale ordonnée par le magistrat instructeur. 

Le professeur Etienne Martin, médecin 
lé"iste vient de remettre à M. Jourdain, juge 
d'instruction, son second rapport touchant le 
point do savoir si M. Louis Seux pourra 
quelque jour être interrogé sur les circons
tances du drame de la vil la GiUet. La ré
ponse de l'honorable expert est négative. M. 
Martin estime que la paralysie du côté droit 
et l'aphasie dont le blessé est frappe sont 
des infirmités définitives. 

L E J A R D I N I E R G A B E R T I N C U L P É 
D E T E N T A T I V E D E M E U R T R E 

En conséquence, l'auteur du coup de cara
bine Eugène Gabert, 18 ans, fils du Jardinier 
de lk villa « La Volontaire », est désormais 
inculpé de tentative de meurtre et devient 
justiciable de la cour d'assises. Le dossier a 
été transmis à M. M a r a u d , procureur de l a 
République. 

L» Cour d'appel de Montpellier vient de rtn- r « i» 
dre un arrêt intéressant en matière ce location. P A R T I C I P A T I O N S O C I A L I S T E 

M. Vigoureux, entrepreneur a. Rodez, avait L A P A m i U l ' A U W o w u u v u o i 
acheté en 1922 une maison pour loger sa nom- I La Fédération socialiste du Tarn a désigne 
brTust famUte ; mai sT depuis câ te date, U p ^ | a représenter au Congrès National du 
HuÏÏSt ^ o b t e n i r le départ du locataire. Parti socialiste à Parte Paul B o n c o u r e t j a ^ r e 
M.Ttolinier. Enfin, le 1er juillet 1925, celuiHi, députés ; Dieu, CambouUves et Régnier avec 
nul s'était vu refuser toute nouvelle prorogation mission de voter une motion de conciliation 

•T_» .:ï,„ «^onnomv, rfn TttArA avait ordonné nrènonisant la participation ministérielle condl-

Le droit du propriétaire de retirer 
sa toiture à un locataire récalcitrant 

UU3 » é t a i t »U rciiaaci w u i c ,««u-w*w r-.w-— o-——-
H dont une ordonnance de référé avait ordonné 
l'expulsion, fut mis en demture de quitter les 
«eux, mais il n'en fit rien et persista dans son 
attitude passive. 

mission uc " " " """' •••"""", rï.JTiT ^ZZZ^M 
préconisant la participation ministérielle condi
tionnée. 

oeux, mais n ueu u> n ™ çv •x~««^~ — ~ - - - - - _ m 
a t L e U p r o S f r e nt alors en^ver la toiture de A l a C O U T d A p p e l d e D o U a i 
la maison. Le locataire,.aussitôt^ c j ^ e n j ^ f é r é ^ C H O Q U E R E A U X D O M M A G E S ! IH m a i s o n , u** I W U I M I I C , »««*.»«», ~..— —- - - - - - -
ion propriétaire pour faire suspendre tes tra
vaux et faire ordonner la pose de bâches pour 
le protéger contre les intempenea. l.e présiceitt 
fit droit 4 cette demande, estimant que U pour
voi en cassation fait par le locataire contre la 
décision du juge de paix rejetant sa demande 
de prorogation de bail suspendait le Jugement 

LaPCour'n'a pas été de cet avis. Elle a Jugé 
oae le magistral du premier degré avait excédé 
se» pouvoirs et annulé son ordonnance. 

t*r-
UN COFFRE-FORT DEROBE DÉCOU
VERT DANS UN TERRAIN VAGUE 
Les audacieux malfaiteurs qui ont. en ces 

temps derniers, tnlevé plusieurs coffres-forte 
dans la banlieue parisienne, ont l'autre nuit 
encore pénétré par escalade dans l 'usine do 
mécanique Thévenon, 33. rue du Plateau, h 
Vincennes. . M „ _ . _ 
'. Aores avoir fracturé dans les bureaux di
r e » meubles, ils se sont attaqué- à un petit 
coffre-fort d'une trentaine de kilos. q*j i ls 
on* descellé et transporté dans un terrain 
yac-ue de la route de Fontenay, a Montreual-
aous-Bois où. ver» 7 heures, on le découvrit. 

M Foucruet, commissaire de police, qui se 
rendit aussitôt sur tes lieux, constata que le 
coffre avait été forcé a l'aide d'une pince re-
*rouvée a côté. Le directeur de t'usine a dé-

D E G U E R R E A L I L L E 
I M. Féron, ouvrier réputé dans la fabrica

tion d e s pipes en écume, travaillait chez iui 
pour le compte de divers commerçants que 
cette industrie intéressait . 11 demeurait à 
Lille, rue de la Halloterie. 

Sa s i tuation n'était guère brillante. Il dé
céda, au cours de l'occupation. Et les quel
ques économies , a s sez maigres , qui s e m o a -

I taient, estime-t-on, à environ 1.S0O fr., ser-
; virent aux irai» de l 'enterrement. 

Après l'armistice, s o n fils établit un dos-
sier de d o m m a g e s de guerre, considérable
ment exagéré . Il réclama, e n effet, 84341 fr., 
valeur de remplacement pour le mobil ier, 
des marchandises e t un outillage. 

Poursuivi pour escroqueries a u x domina* 
! Ces de guerre, Féron ï i l s s e vi t oondamnar 

par la tribunal correctionnel de Lille, a 
deux mois de pràon , au remboursement d e 
5.400 fr. v e r s é s e n acompte e t à la dé
chéance d e s droits e n ce qui concernait caté
gories 2 et 3. . . . . . . . . . 

Sur appel de l'Etat, partie civile, 1 affaire, 
e s t revenue hier jeudi devant la *• c h a m 
bre des appels correctionnels. 

L'avocat général , M. Deransart, s'est 
étonné de la trop grande indulgence du tri-

Malgré tout, le moral e s t excellent. Noua 
a v o n s entencu tout à l'heure à l'étage d'une 
m a i s o n inondée, les accents nasi l lards d'un 
accordéon. On chantait I 

Cette note de gaieté dans la 'v i l l e e n dé
tresse, montait c o m m e un chant de con
fiance, annonciateur d e * temps meil leurs. 

^Dhabitude. la cité laborieuse retentit d u 
bruit de la machinerie , des marteaux-pi lons 
qui frappent et façonnent le fer. 

On n e n t e n d plus maintenant que le cla
potis s in is tre des eaux et la voix des inondés 
qui s'interpellent d'étage à é tage au-dessus 
d e s eaux. 

Dans une barque, un facteur fait la dis
tribution d e s o n courrier. Que de lettres, 
hé las ! arrivent e n retard I 

Dan3 les quart iers l ibérés, la foule des 
chômeurs s e presse . 

Ils aident au déblaiement en attendant 
que la g r o s s e voix des s i r è n e s les rappelle 
à leurs atel iers 

Quand retentira cet appel d'espoir et d e 
rena i s sance l 

L ' h é c a t o m b e a p r è s l e f l é a u 
De nombreuses m a i s o n s ont été l ibérées 

aujourd'hui. Comme à Liège cependant, on 
c o m m e n c e à mesurer toute l'importance des 
d o m m a g e s . 

P e n s e z donc, dans certaines mai sons , l'eau 
a atteint 1 m. 30 au premier étage. 

Des c lapiers , des poulaillers, o n sort l es 
v ic t imes par mil l iers 1 L'eau a tait d'énor
m e s ravages parmi les basses-cours . 

Pu i s , il y a d a n s l es m a i s o n s l es matelas 
trempés, les horloges arrêtées , les cuisiniè
res rouil lées, les g laces c a s s é e s , les m u r s 
lézardés et sa turés d'humidité, l es souvenirs 
de famille à jamais perdus , c o m m e après 
u n tremblement d e terre oa u n bombarde
ment . 

Que de r ichesses d isparues , emportées 
par les Ilots * 

Les rues a s s é c h é e s sont encombrées de 
meubles et d'ustensi les de m é n a g e de toutes 
aortes. L'eau a tout flétri, tout maculé , tout 
détérioré, s i n o n tout détruit t Ajoutez a cela 
les a v e r s e s qui déferlent par intermittences 
du ciel gr is de Toussa int e t v o u s aurez une 
idée du tableau lamentable qu'offre Seraing 
inondée l 

L e c a l m e r e v e n u d a n s l e B o r i n a g e 

e t l e N a m u r o i s 
Les nouve l l e s qui nous parviennent ici d u 

Borinage et du N a m u r o i s sont de plus e n 
plus rassurantes . 

A NAMliH, où l ' inondation a c a u s é auss i 
d 'énormes dégâts , la Sambre e s t rentrée 
d a n s son lit. La Meuse es t calmée 1 Les 
eaux se sont retirées. 

La s i tuation normale es t presque rétablie. 
De M O N S et d e s env irons , on s igna le 

auss i de partout une grosse amélioration. 
A HENSIES, cependant , la moitié du vil

lage e s t toujours inondé. Environ 400 hec
tares sont s o u s l'eau. La presque totalité 
des habitants et de& best iaux ont dû être 
évacués . 

L'eau continue à arriver en quantité con
sidérable de la Haine qui déborde après avo ir 
reçu toutes l es e a u x du Borinage qu'elle n e 
peut déverser a s sez rapidement d a n s l'Es
caut . 

Mercredi soir, un sujet polonais qui ava i t 
voulu retourner dans s a maison pour y pren
dre du linge a perdu pied et s 'est noyé. 

L e R o i e t l a R e i n e d a n s l a v a l l é e 

d e l a D e n d r e 
Uun> la région gantotsa ta niveau de l'Es» 

ca'^t continue à baisser. 
Dans la traversée de Gand Cependant, par 

suite des infiltrations, le nombre des caves 
inondées, va croissant dans les maisons ri
veraines du fleuve. 

Non loin d« l'Escaut, à Saint-Gilles-Ter-
monde. par suite de la rupture d'une digue, 
la Dendre a débordé, couvrant d'une nappe 
de G0 centimètres à un mètre d'épaisseur 
plus de 500 hectares. 

Six cents habitations environ ont été prî
t e s par l'eau. Heureusement, la décrue a 
commencé. 

Tout le long de l'Escaut, de Tournai à. An
vers, des mill iers d'hectares de prés, da 
champs sont encore sous les eaux. 

Aujourd'hui, le Roi Albert et la Reine des 
Belges sont allés dans la vallée de la Dendre 
porter leurs consolations aux sinistrés, 
comme ils l'ont fait, ces Jours derniers, à 
Liège, à. Seraing, a Dinant et à Namur. 

La Belgique entière au secours 
des sinistrés 

L'eau s'écoule, c'est vrai, mais la détresse 
où el le a passé, est partout immense et poi
gnante. 

Na-t-on pas vu à Dinant, évacuer eo bar
que une femme en plein enfantement T 

N'a-t-on pas vu aussi dans cette même vil le 
un mort, flottant contre ta plafond de s a 
chambre mortuaire T 
» Ces faits navrants et horribles ont secoué 
toutes les fibres du Peuple Belge. Un magni
fique élan d'enw'aide s'est déclanché. 

La Belgique entière vient au secours des 
niaheureux sinistrés. 

La souscription organisée par la Croix 
Rouge ei l'Association de la Presse belge, 
que préside si dignement notre ami et coua-
borateur Emile Hausiaux, notre correspon
dant bruxellois, a déjà recueilli, en quelques 
jours seulement, pïus de 2.500.000 francs. 

Les concours continuent a se manifester 
nombreux, généreux. 

Telle est, trop succinctement et trop impar
faitement relatée, le cataclysme qui vient de 
ravager les régions les plus riches de notre 
vaillante sœur, la petite Belgique. 

Combien 4e temps gémira-t-eile encore 

DU SANG, EN RUSSIE 
M TUES OU BLESSES ; 500 ARRESTATIONS 

Le journal russe de ilerlin « Boul », cité 
par le « Daily Mail » annonce eue les bolche-
vistes ont arrêté l e métropolite Bierre, de 
Moscou. A Poltava, deux évéques et cin
quante prêtres ont été arrêtés et amenés à 
Moscou. A Kharkot, on a incarcéré deux au
tres évoques et plusieurs autres ecclésiasti
ques A la suite de ces arrestations, une ma
nifestation de protestation eut lieu dans cette 
ville La police a chargé les manifestants. 

Quatre-vingts personnes ont été tuées ou 
blessées et c inq cents arrêtées. 

L A R A T I F I C A T I O N D E S A C C O R D S 
B E L G O - A M É R I C A I N S 

La Commission des finances de la Chambre 
belce a adopté le projet ratifiant les accords 
de Washington relatifs aux dettes de guerre 
belges. * 

sous le fardeau de la Fatalité ? Qui pourrait 
le dire 1 

Tout dépendra des fantaisies de la tempé
rature I Quelques jours de beau temps suffi
raient à écarter les derniers dangers. Pourvu 
que l'accalmie tani attendue vienne a temps I 

La Belgique a déjà trop seuffert I 
Marcel t>0LVENT. 

INQUIÉTUDES 
EN ANGLETERRE 

On annonce de Londres que les inonda
tions s'étendent de façon inquiétante. La Ta
mise se trouve maintenant sur certains 
points, avoir une largeur de quatre à cinq 
mil le mètres 

Dans plusieurs localités de la vallée, l'eau 
est montée jusqu'à près de 2 m. 50 au-dessus 
du niveau normal. -

Des routes nationales s e trouvent entière
ment recouvertes et, çà et là, des pâtés de 
maisons forment des îlots souvent inaborda
bles. 

DÉCRUE EN HOLLANDE 
La La -<>e dc.î grandes rivières continue en 

Hollande. Pendant ia nuit, la digue de la ri
vière Vecht. dans la province d'Overyssel a 
cédé, inondant un certain nombre de villa
ges. Les communications sur la route de 
Zwolle a Meppet, sont interrompues, tandis 
que dans les autres parties du pays, les com
munications sur route ont été reprises. 

o 

La situation en France 
LA SEINE MONTE ENCORE 

Lo ministère des travaux publics a commu
niqué hier matin les renseignements sui
vants : 

« Le Grand Morin se maintient encore as
sez haut. La Marne décroît en amont de Cha-
lifert où elle approchait son maximum aux 
environs de 5 m. 00. 

La Seine, a Parie, a monté de 74 centimè
tres hier et va continuer sa croissance de
main et après-demain pout» arriver aux envi
rons de la cote 6 m. 00 a l'échelle du Pont 
d'Austerlitz. 

Sauf, s'il s e produisait demain ou après-
demain des pluies abondantes dans la vallée 
du Grand Morin. la Seine à Paris doit com
mencer a baisser à partir de dimanche pro
chain ». 

L'AISNE BAISSE, 
L'OISE EST ÉTALE 

L'Aisne baisse sur tout son cours. L'Oise 
est étale à Creil et n e monte plus qu'en aval 
de cette station. 

La Basse-Seine continue a. mouler et sem
ble devoir dépasser la cote de 7 m. 50 à 
l'échelle de Mantes vere le 10 ou U Janvier 

D'autre part, on télégraphiait jeudi de 
Reims : « Depuis cette nuit.les pluies ont 
redoublé de violence sur toute la région, pro
voquant la consternation parmi les riverains 
de la Marne, ds l'Aisne, de l'Oise et de la 
&f euse 

A Vireux-Moihain et Vireux-Wallerand. les 
habitants qui avalent réintègre leurs mai
sons ont du les abandonner à nouveau de
vant la montée des eaux. 

On craint un nouvel arrêt des usines qui 
ont repris le travail ce matin. 

Cet après-midi, une violente bourrasque, 
accompagnée do trombe d'eau et de grêle, a 
fait rage sur les départements de la Marne 
et des Ardennes. 

H U I T M I L L E C H O M E U R S D A N S L A 
R E G I O N D E C R L I L 

Une bonne partie do la ville de Creil, une 
partie de Nogeat-sur-Oise et plus de la moitié 
de Montataire sont inondées. Toutes les usi
nes sont en chômage e* on compte environ 
8.000 chômeurs dans la région, l-e quartier 
de Nouméa est à co point impraticable que 
l'on est obligé de renoncer à s'y rendre, 
même avec une voiture et que ' a liaison a 
dû être assuré© par les pontonniers du 3a 
génie d'Arras. 

Depuis 1882, jamais une inondation de 
l'Oise n'avait été aussi formidable que celle 
de cette année. La crue de 1910. en particu
lier, a été largement dépassée. L'ètiage qui 
était à Creil mardi de 6 m. 28 était mercredi 
à 99 heures, de 6 m. 40 et on ne peut pas 
espérer une baisse avant demain. 

DANS LA VALLÉE 
DE LA HAYNE 

UN POLONAIS S'EST NOYE A HENSIES 
Les vallées de la Hayne et de THognean 

restent sous les eaux. 
Thivenceiles et Saint-Aybert sont toujours 

inondés et l'on doit craindre que, pour ces 
deux communes, la situation ne s'aggrave 
encore, s i de nouvelles crues se produisent, 
c«r les brèches de l a digue de l'Hogneau 
n'ont pu être encore bouchées. 

Les eaux atteignent depuis hier la route de 
Thivenceiles a Condé. Elles s'étendent égale
ment sur Vicq, Fresnes et sur Conde-Macou. 

Les communes belges et de la frontière 
sont également inondées. 

A Heosies. un Polonais, qui s'était aven
turé sur une voie couverte d'eau, tomba dans 
la rivière. Son corps n'a pu être retrouvé. 

LA DÉCRUE DE LA LYS 
AARMENTIÈRES 

La Lys a encore baissé d'une dizaine de centi
mètres au cours des dernières 24 heures. Le der
nier tissage en chômage a pu rouvrir ses portes 
au cours de la journé. 11 ne reste plus qu'une 
trentaine de chômeurs. 

Les crémages Fauvergue et Leduc à Nieppe 
ont également repris le travail. 

Une pluie torrentielle, accompagnée de grè'.e 
et de coups de tennerre avait ramené l'inquiétude 
jeudi vers midi. Heureusement oclu ne dura que 
quelques heure* et n'aura pas de suites fâcheuses. 
La baisse ne pourrait qu'en être légèrement 
retardée. On estime que d'ici 4 à 5 jours la rivière 
aura repris son niveau normal. 

C E N T M I L L I O N S P O U R U N E 
C O L L É G I E N N E 

Une jeune fille. Mile Jean Ferri3. qui étudie 
cans un collège de Bournemouth, vient d h é n -
ter une fortune dtf près de 100 millions de franqs 
en vertu des dernières volontés de son grand-
Dère. le Roi du sucre américain. Celui-ci. nom
mé Claude Spreckels, décédé, il y a quelques 
mois, à San Francisco, avait déshérité sa fuie, 
oui s'était mariée contre son gré avec un M-
Watson. Le père exigeait que sa fille épousât 
un sénateur américain. M. Watson vint, par la 
suite, habiter l'Anglefrre avec sa femme, ua 
fdle du Roi du sucre, indiernée de 1 intransi
geance de son père, hri avait même rendu les 
trente millions ce sa dot. 

Quelques années après la mort de son mari, 
Mrs Watson épousa M. John Ferns, de San 
Francisco qui, lui aussi, vint habiter l'Angle
terre et c'est la tille de ce dernier qui vient 
d'hériter. 

"i«r* mi? ce coffre contenait seulement 500 éloni 
franc* en billets de banque et diSèrents pa- bunal civi. de Lille devant la gravité de3 
S e r s faits. •• a d e m a n d é à la Cour d^sugmenter 

••» I i a peiné de prison prononcée contre l'in-
t v% coFTRES-FOÏvfrS A SECRET de la culpé et de décider la déchéance totale d e s 

B a n n i e Générale du Word v o u s mettent à . droits à tous d o m m a g e s de guerre. 
' ï ^ r f d e tomT^ risques . Caves bl indées. | L'affaire a été mise, e n délibéré. 

C O M M E N T L A G R E C E 
w m * " F E R A D E S É C O N O M I E S 

On mande d'Athènes : . _ . . 
Les Drenilèrea mesures prises par le général 

Pangalos pour réaliser deâ économies consis
tent dans la suppression des ministères de 
.•Assistance publique et de nSconomta Nationale 

Il est probable qu'un autre département su
bira le même sort. _ . „ ; 

Une taxe spéciale de une à dt-ux livres frap
pera les touristes étrangers S leur entrée en 
Grèce et «on produit sera versé a une caisse 
destnlée à assurer la construction de routes. 

Les moines Agea de moins de 50 ans seront 
expulsés et il sera interdit aux monastères 
d'admettre ce nouveaux religieux. 

A 204 K I L O M È T R E S A L ' H E U R E 
A V E C 8 P A S S A G E R S 

L'aviateur Kftrande, pilotant un avion de 
transport, a couvert hier matin, la distance 
ParB-Rotteroam en 1 h. 50_m.. soit a la vitesse 
moyenne *• de 804 kfl. & 

^ à^bord huit passacer-u 

LES RENARDS ARGENTÉS 

LE PRINCE ESCROC MURAT 
EST DE NOUVEAU INCULPE 

M. Gcnly, juge d'instruction, a terminé i tn -
quôte concernant l'une des sociétés pour iélo-
vage des Renards argentés, la S.E.R.A., rue de 
Lincoln, eu renvoyant les inculpés devant le 
tribunal correctionnel, contre lesquels a été re
levé le délit d'escroqueries. ' 

Ce sont d'abord, le fondateur de la Sociélé, 
l'aventurier Gaston Kontanille, lequel est* eu 
fuite ; les banquiers Giraud tt Legrand et les 
intemtfd'airp;; démarcheurs et administrateurs ; 
Zirnheldt, Cuningam et Martin. 

En ce qui concerne la seconde société fran
çaise des Renards argentés, rue Alfred-dt-Vigny, 
le juge. M. Genty. a remis en liberté provisoire 
sous une caution de 200.000 francs, M.'Henri 
Bernheim dit ÉJcrnet, administrateur de la So
ciété. 

Le maqUtrRt a interrogé le président de la 
Sociél|fî. le prince Michel Murât, qu'A a inculpé 
d'escroqueries et contre lequel il a délivré un 
mandat de cêpôt. I.e premier, en vertu duquel 
il était, détenu avait Irait à l'émission de chè-
o/iie.5 sans prévision, au préjudice d'un indus
triel de Reullly. 

LES CHEMINOTS 
CHEZ M. DE MONZIE 

Le ministre ries Travaux publics communique 
la note suivante : 

« Une délégation de la Fédération des Syn
dicats professionnels des Cheminots <-.e France 
et des Colonies a été reçue par M. de Monzie, 
ministre des Travaux publics. Là délégation 
a attiré l'attention du ministre sur la question 
des salaires et indemnités. M. de Monzie a as
suré fa déiésntioi! de sa sollicitude à l'égard 
du personnel des chemins de fer et a accepté de 
cemander aux réseaux d'envisager ta réunion 
de Commissions paritaires. » 

i i * 

DN TIENT CELUI QUI 
FIT LES DESSINS 

DES FAUX BILLETS 
On annoçail hier soir de Budapest que le 

nommé Géroé, conseiller technique du Comité 
cartographique hongrois arrêté aujourd'hui a 
reconnu avoir Tait, les dessins et les clichés ayant, 
servi à la fabrication des faux billets. Il pensait, 
qu'en raison de ses hautes protections il n'eu 
résulterait pour lui aucun désagrément. 

Les machines ayant servi à la fabrication des 
faux billets auraient, élé délruites ensuite ce 
qui explique que les perquisitions opérées à 
l'Institut cartographique n'ont fourni jusqu'ici 
aucun résultat. 

Le machiniste de l'Institut un nommé Span-
ring a été également arrêté. 

POUR RUINER LA 
MONNAIE FRANÇAISE 

Suivant le « Journal de 8 heures du soir », 
de Berlin, le chef de la police Nadossv aurait 
déclaré, au cours de l'interrogatoire qu'il a subi 
hier matin, que le prince Windishgraetz lui 
avait demandé il y a cinq mois à participer à 
cette aflaire dont le but, suivant M. Nadoss.-, 
était de ruiner la monnaie française et de préci
piter ainsi la I'iance qui soutient les Etals de la 
Petite-Entente dans la révolution. La Hongrie 
aurait pu alors exploiter la situation et. recôn-
ouénr les territoires qui lui ont été enlevées par 
19 traité de Trianon. 

R0UBAIX* 
BUREAUX i 20, Grande Plaça. Tétépb. 9-51 

DEPOT O S VF.NTE : 78, Grande-Rne 

Les opinions de Séraphin 
Lo « Journal do Roubaix » vint nous dire 

Séraphin, a un*-, spécialité dans laquelle il 
excelle : celle d'enfoncer, selon l'expression, 
populaire, les portes ouvertes. Dans son nu-

• n i é r o d u 6 janvie, U publie une protestation 
des syndicats libres, se plaignant, avec amer
tume; d'avoir été exclus de l'accord du 28 dé-
cembie dernier, entre le Consortium de l'In
dustrie Textilo d'une par» et les Syndicats 
d'autre part. 

Jusque la, rien à dire. Les syndicats chré
tiens manifestent leur mécontemeot, cela est 
leur droit et nul nq peut songer a s'en 
étonner. 

Mais le commentaire du c Journal d© Itou-
baix » est un poème d'une amiable candeur. 

€ Ne pouvait-on, dit-il, orienter le mouve-
•* meut syndical vers l'unification complète T 
« Le Syndicat do demain ne saurait-il étro 
« une maison largement ouverte à tous les 
c travailleurs manuels , 6ans distinction de 
c parti, de coterie o a de culte ». 

N'en déplais» au « Journal de Roubaix » 
"c'est là môme toute la doctrine syndicaliste, 
et dans les syndicats affiliés a la C G. T. i l 
n'y a aucune" distinction de parti, de coterie, 
ni de culte. 

On adhère au syndicat professionnel fcim-
ploment parce qu on exerce une profession 
déterminée, et seulement pour cela. Nulle po
litique, nulle religion aux syndioate cégétis-
tes : le Syndicat €>s uniquement profes
sionnel. 

Ceux-là qud, préaiirfment, ont voulu donner 
au syndicalisme une orientation spéciale. 
sont ceux qui ont divisé la classe ouvrière 
sur des questions politiques ou religieuses : 
les syndicats dits libres et qui sont inspirés 
de l'Eglise, lés «yndicats unitaires, qui sont 
inspirés du communisme et de Moscou. 

Le terrain de vraie liberté et d'intacte re
vendication professionnelle est dans la vieil le 
et ardente maison de la C G. T. Là, on ne 
demande pas au travailleur 6'il est chrétien, 
protestant, libre-penseur, ni socialiste, radi
cal, réactionnaire, bolchevlck. On lui de
mande seulement d'exercer une profession et 
de se grouper avec ses camarades, pour aller 
de concert, vers le complet épanouissement 
de la dignité humaine, de meilleures condi
tions d'axistenoe, une plus grande somme de 
bien-être. 

Et le « Journal de Roubaix » me pâmait cul
tiver une ironie un peu lourde, en invitant à 
raccommouer les morceaux de porcelaine 
qu'il a aidé à briser. 

Le Svndicat vraiment libra et uniquement 
profeaa'ionnal est A la C. G. T. Les autres sont 
assujettis ; celui-ci à Rome, celui-là à Moscou. 

E. B. 

l'heure- L'avion avait 

ai» 

LE DÉPUTÉ TEYSS1ER, HAPPÉ 
PAR UNE AUTO 

M. Teyssier, céputé de la Gironde, a été ren
versé par une automobile. Cours du Cnapeau-
Rouge, à ' Bordeaux. Atteint d'une fracture à 
l'épaule droite et de sérieuses contusions, il a 
été u-ansporté dans une Clinique. Son état ac
tuel est très satisfaisant. 

«•V EN DEUX LIGNES 

i* • *•-•• - w^w 
\ D « m a n d e r , r é c l a m e z , 

exigez a u b e s o i n 

«.ES P A T E S 

LA LUNE 
Lear garantie, c 'est la lirnatore 

et n'oubliez pas qae 
« • P A T E S DE S A V O I C 
> «'est de L A L U N E aaxŒnfsfrais 

Jal • SaaT A atfc t i l 

v ic t imes n'aboutissaient pus à faire décou
vrir les auteurs de ces vols. 

Deux agents d e la sûreté. MM. Caron e t 
Cochez, furent c h a r g é s d'exercer une sur
veil lance [larliculièrcnient active clic a 
ahouti pleinement. 

Vers 0 heures, i ls aperçurent hier un 
jeune nomme qui s 'emparait d'un vélo dans 
lo hall. Ils l'interrogèrent, c'élait un n o m m é 
Carprcaux Alired-Heiiri. âgé de l ? f i n s . jour
nalier, demeurant rue Levé: rier, o?. Or, la 
bicyclette qu'il prenait appartenait à M- Col-, 
Jtville Albert, 2-3 tins, coursier, rua Jean-
Bart, cour Fulton. 5, qui vivait déposé s a 
machine et qui allait s 'envoler SJIIS la pré
s e n c e des agents . 

Conduit auprès do M. Yflndvnimo, c o m 
missaire de police du 5« arrondissement , le 
jeune Carproaux a passé des aveux. TI % 
déclaré en élre à s a troisième expédition. H 
aurait un c o m p t é e , qui est actuel lement re
cherché. Carprenux v é té m i s en étal d'nr-
reslal ion. Il sera déféré au Parquet de Lille. 

LA OLESTIO.X THÉÂTRALE 
M. do l.'jose. ainsi ou'il en avait pris longs"-»» 

ment, nous a donné une homiclc reproscntatioi» 
de fafcmé. 

Malheureusement celle production du frais 
et aproable opera-comique do Léo Delibes, avaii 
aissô insensible la population. Lt c'est devant 

une .«aile fort peu garnie que les artistes ont 
consciencieusement tenu leur ro!e • 
I A 1 ! ^ B22? , u a i r e fut une bien apréable-
l.akme dont la partition convient à sa voix 
u!\Sir!^Hncco d c cristal. Pourquoi l.iut-il qu'ell» 
lui imprime un chevrotement qui lui fait nordre 
partot». ba si parfaite limpidité P<-rar«^ 

Le rôle de Gérald échut à M. Montulet. C'est 
"u jeune artiste plein d'avenir et de séduction* 
^a voix ejt bien belle, elle est pônéreuse, bien 
conduite. Mais elle est encore trop peu étoffées 
f? u w, d c . 5 , r .0 l t ' s ^'xreiis- I*»ns quelques année* 
M. Montulet sera un ténor de premier plan i l 
se doit a lui-même de ne pas compromettre "un" 
avenir plein de promesses et. à notre avis, pour 
M agréables que soient les succès qu'il recueille, 
il ne doit nus oublier que le fruit «c vient 
qu après la fieur. 

M. Remette nous offrit un impeccable Mila-
kanta, aux ressources vocales étonnantes, ail 
jeu scenique d une sobriété solennelle et farouche* 
il connut son habituel succès. Beaux ballets 
excellent orchestre, chœurs au point. Rôles 
secondaires fort bien tenus. Eh somme bonne 
représentation. Mais peu suivie. 

Et la question théâtrale se reposera «tas* nias) 
a acuité que jamais si cela continue 

Le cahier des chaises, qui doit, en ce sens, 
être inodiiiee. ne contient aucun eura^ment 
jx>ur le directeur. U peut, à s«D!i gré cesser la 
saison quand il Ici niait. Contiuuera-t-il ? Voila 
le point d'interrogation. Il est ccrlain qu'il ne 
couvre pas ses frais. Mais le contraire eut pu 
se produire. C'élait le risque à courir, ^ i ! avs't 
connu le succès ri les récoltes, il serait allé 
jusquau bout. Alors, la question se po-.e de 
savoir s'il n'est pus moralement tenu de faire 
bon cœur contre mauvaise fortune. H voudra 
bien nous rendre celle justice eue nous l'avions 
prévenu. Le public roubaisien détoblo la simili. 
Il a une âme d'artiste. L'oublier est une faute 
qui se paie. Et la preuve. -

Quoi qu'il advienne lo rideau se lèvera encore 
une fois au moins puisqu'on annonce pour mar
di. 1-2 jamjcr. le délicieux opéra de Bizct « Car. 
men ». 

M. de r>ouse a soigné celte production. I.e 
rôle de Carmen sera tenu par une exce l l en t 
artiste, Mlle Stryckler dont la sveltesse et ia 
jeu scénique sa prêtent bien au caractère da 
l'infidèle et fantasque espagnole. 

Il est certain que cette représentation pour
rait ramener la confiance. Espérons-le. 

M. DUYSBURGH, 
CHEVALIER D E LA LEGION D'HONNEUR 

M. Duysburgu, le maître music ien qui di
rige ave:; une grande autorité le C h o i s i 
Nadand, de Roubaix, dont les succès s o n | 
l'orgueil de la ville industrielle, v ient çl'étra) 
décoré de ia Légion d'honneur. 

Un concert d é l o g e s et de en m pli me nia] 
monte vers ce maître unanimement apprécié , 
nous y joignons bien s incèrement les îiolvea., 

Parte. — On annonce décès compositeur da mu
sique PaladUbe. I H a» 81 ans. 

— On annonce décès Mme .Jacques Bertluon, 
belle amur de llnvent de l'anthropométrie. 

Marseille. — M. Vtollette. gonVenM-xr général 
AUrtrle s'est emb. sur paquebot « I^morlclère •. 

Toulon. — On couple tut happé par train. Fem. 
m<- coupée en deux : mari grièvement b- » 

Biscaye. — Nâ»lre français « Cécile • venant de 
St-Pterre et Mlquelon. coulé. E-nitpaee sauTé. 

Rome — Corps reine douairière arrivera lu«U 
uaatin^Sçra.JtHJlsJaîrM aojfinnfllfm. au Panthéon. 

LNE MAUVAISE CBUTE 
Dans la soirée. M. Adrien Boucq, âgé de 

47 ans, électricien, demeurant rue d'Audenarde, 
85, & Leers. en decendant du trottoir, place de 
la Liberté, a glissé et stest fracturé la jambe 
gauche. 

M. le docteur Richard appelé à lui prodiguer 
ses soins l'a fait admettre à la Fraternité. Le 
blessé fut ensuite, sur sa demande, reconduit a 
son domicile. 

AU CO.VàEIL DE PRUD'HOMMES 
La. section industrielle du Conseil des Pru< 

d'hommes de Roubaix, a procedo le mardi :} 
janvier l'j2t>, au renouvellement rie son bureau, 
soit à l'élection de seà président et vice-présideiij 
pour iexercioo 1026. 

Ont été élus : comme président, M. Joaepai 
DUUes, \ice-president sortant, sortant, conseil» 
1er patron, vice-président de la Chambra d s 
Commerce de Roubaix ; Et comme viee-préside-jï 
M. Georges Dhont, conseiller ouvrier, beerctai? * 
du syndicat de la métallurgie. -

A la même séance, a l'unaniniité des voix des 
membres présents, le Conseil considérant aven 
regrets que M. Achille Lepcrs, président sorJ 
tant, conseiller prud'homme depuis 42 ans , 
n'ayant pu accepter, par suite de son «État d«l 
santé et de son grand âge» les fonctions de vice-
président qui pouvaient lui être attribuées, ai 
résolu do nommer M. Achille Lepers, président 
honoraire du conseil des Prudhconmes de Rou
baix, qui continu© son mandat dc conseiller. 

CHOCOLAT 

^•aaat*^ A C R O Q U I H 

CONSEIL D E REVISION 
Les opérations du Conseil de révision des? 

jeunes g e n s do la c lasse 1926 et des ajour
nés des c lasses 1923, 192i et 19e3. du canton 
de Roubaix-Iisi , ont e u lieu, jeudi 7 de c« 
mois , a 9 heures 30. 

La séance , c o m m e n c é e à 0 h. 45, s'est !er-i 
miriéo vers 17 heures . 

Le consei l était présid.ô par M. Ginat, c o n 
seil ler de préfecture, a s s i s t é de MM. lo Gé
néral Moisson ; lieutenant-colonel Lômoij» 
che ; Lobas, député, consei l ler général ; Tiiè-
rin, consei l ler d'arrondissement ; S o r y , 
adjoint au maire et Braskamp, chef du bu
reau militaire. 

745 jeunes g e n s ont é té examinés 
Le serv ice d'ordre était assuré par la gen

darmerie et la, police municipale, sous les 
ordres de MM. le capitaine Duval, c o m m a n 
dant la section de gendarmerie de Rouh.iix 
et Desmettre, commissaire central de police. 

, L'IVRESSE 

Les agents du 5« arrondissement ont . ia 
conduire au dépôt de siireté, pour i v r e s - s 
manifeste , le n o m m é V. . . Jean-Baptiste, soi
gneur, â g é de 59 ans , qui, rue de Leers , cau
sait du scandale. 

Procés-verbal a été dres sé contre lui. 

VENTE A LA CRIEE DU KD4CK 
(Journée du 7 janvier! 

Colins noirs. 1.200 ML. 4 fr. le kil. ; Rousset
tes. 250 kil. 3.50 le kil. ; Limandes. 150 kil.. 
5 fr le kil. ; Doraces, 90 kil., 4 fr. le Mt ; 
Cabillauds. 60 kil.. 5 fr. le kiL ; Harengs, 950 
kiL 0.32 et 0.35 la pièce. 

y N E B O N N E PRISE 
Depuis quelque temps, les vélois déposés 

d a n s le hall de l'Hôtel des Postes , rue du 
Curé, disparaissaient d'une façon vraiment 
gurjjr.enanic^ et leg.jjjajjoles. déposées fiar lgfcjLnnininlf-tfrneflt libres». 

ECOLE DES ARTS ET INDUSTRIES TEXTILES 
DE ROUBAIX 

Dans la prochaine conférence qui aura lieu 
dimanche 10 janvier A 8 h. 45. n. 7, m e <JH 
l'Ermitage, M. Lagache discutera : O* la rtser- e 
des lisières au carbonisase ; Effets lanta -ia 
produits par carbonisage. Les. cûDJéjences sont 
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